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Chaque année, le Conseil général soutient la création contemporaine 
avec « l’Art de Mai ». En 2011, les Archives départementales ont 
choisi de célébrer un écrivain de la Provence et de la montagne, 
Jean Proal.

La démarche est singulière car Proal est par deux fois célébré ici. 
Le titre de la manifestation « Autour de Jean Proal » suggère que 
l’œuvre de l’écrivain y est circonscrite, cernée même, au premier 
chef par ses contemporains, et pas des moindres ! Jean Proal a 
entretenu une amitié profonde et féconde avec un couple d’artistes 
tenant une place capitale dans l’histoire des formes, Hans Hartung, 
et sa compagne, Anna-Eva Bergman, réunis lors de l’exposition 
« L’envolée lyrique, Paris, 1945-1956 » présentée à Paris en 2006.

En 1971, Hans Hartung illustre Jean Proal avec son album Farandole, 
expérience au cours de laquelle il dit avoir « trouvé des choses 
qui me touchent beaucoup. Il s’agit dans la partie que j’ai 
illustrée de la mort ». En 1974, Anna-Eva illustre, de son côté, 
sept poèmes de Jean Proal, avec L’or de vivre, où est célébrée la 
beauté des quatre éléments.

À leur tour, les élèves des ateliers de l’école des Beaux-Arts de 
Digne ont eu toute liberté pour interpréter, avec leur sensibilité 
et leur art, l’œuvre de Jean Proal. Dans les pages qui suivent, le 
lecteur en découvrira l’aboutissement.

Cette expérience originale d’associer des visions d’hier et d’au-
jourd’hui, issues de l’interprétation d’une œuvre littéraire, se 
double d’une présentation de pièces d’archives extraites du fonds 
Jean Proal, détenu par les Archives départementales.

Ainsi, les uns et les autres seront rassasiés : d’histoire, d’art 
et de création.

Jean-Louis BIANCO

Président du Conseil général
des Alpes-de-Haute-Provence 

Exposition, Archives départementales
2, rue du Trélus, 04000 Digne-les-Bains, www.archives04.fr
du 5 mai au 8 juin 2011
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Illustration de F. Pasquier - Étude n° 1 pour Bagarres. Arch. départ. AHP, 7 J 9-10

3

La démarche entreprise cette année par les Archives départementales pour 
célébrer l’Art de Mai et la création contemporaine repose sur un questionnement 
simple : comment la littérature inspire-t-elle la création plastique ?

L’Histoire apporte déjà une réponse et, singulièrement, l’histoire de l’écrivain 
Jean Proal, mort en 1969, de par cette « amitié créatrice » qui l’a lié, à 
partir de 1958, à deux artistes majeurs du xxe siècle, Hans Hartung et Anna-Eva 
Bergman. L’œuvre de Jean Proal, marquée par une angoisse de vivre mais aussi 
par l’espoir, les a en effet inspirés dans deux très beaux albums, présentés 
aux Archives départementales : Hans Hartung et Farandole, Anna-Eva Bergman et 
L’or de vivre. Cette relation féconde apparaît tout au long de l’exposition 
prêtée aux Archives par la Fondation Hartung-Bergman, au fil du chemin que l’on 
emprunte pour la découvrir.

Le fonds Jean Proal, mis en dépôt en 1986 par son épouse puis donné en 2007 
aux Archives départementales, se fait l’écho des relations entretenues par Jean 
Proal avec d’autres pans de la création, notamment la radio, le théâtre et le 
cinéma. Quelques pièces, les deux livres d’artistes, des courriers sont exposés. 
Un instrument de recherche, l’inventaire numérique Jean Proal, écrivain de la 
montagne et de la mer (Sous-série 7 J) , terminé par Annie Massot en février 
2011, répond à l’un des impératifs de la profession d’archiviste : offrir au 
public une porte d’accès aux documents du fonds Proal.

L’Art de Mai ne pouvait être limité à des artistes d’hier, homme et femme d’un 
autre contexte historique marqué par les guerres. La création contemporaine 
méritait, exigeait même d’être sollicitée, d’où l’offre proposée aux élèves 
de l’école des Beaux-Arts de Digne de se confronter à l’œuvre de Proal. Trois 
ateliers, de peinture et de gravure, y ont répondu. Là encore, le visiteur est 
invité à une promenade le long des œuvres et à un face-à-face, entre littérature 
et arts plastiques.

Trois rendez-vous ont été organisés durant l’exposition : une lecture de 
passages de l’œuvre de Jean Proal, par deux comédiens, Yves Mugler et Frank 
Gétreau, ainsi que deux conférences, la première traitant de l’art abstrait, par 
François Bazzoli, professeur à l’école supérieure des Beaux-Arts de Marseille, 
la seconde de l’œuvre de Proal, par Fanny Déchanet-Platz, universitaire, et 
Anne-Marie Vidal, présidente de l’association des Amis de Jean Proal.

Pour réussir cette manifestation, les Archives départementales ont souhaité 
favoriser une coopération entre acteurs de la culture, en premier lieu avec 
l’association des Amis de Jean Proal, représentée par sa présidente, Anne-Marie 
Vidal, à l’origine de ce projet. Le directeur de l’école des Beaux-Arts de la 
communauté de communes des Trois Vallées, Laurent Charbonnier, a relevé le défi 
de confronter ses élèves, encadrés par leurs enseignants, Daniel Rovaletto, 
André-Maurice Barbier et Françoise Gauthier, à l’œuvre de Proal. La Médiathèque 
intercommunale des Trois Vallées, représentée par sa directrice, Marlène 
Camilleri, s’est associée de bon gré à cette aventure, tout comme la Médiathèque 
départementale, qui, quelques années auparavant, avait déjà célébré l’écrivain. 
Enfin, Jean-Luc Uro, de la Fondation Hartung Bergman, nous a apporté une aide 
précieuse pour comprendre l’œuvre d’Hartung et de Bergman.

Jean-Christophe LABADIE
Directeur des Archives départementales

des Alpes-de-Haute-Provence   
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Hans Hartung, Anna-Eva Bergman, Jean Proal et les 
élèves de l’école des Beaux-Arts « Art et littérature »
La proposition adressée par les Archives départementales à l’École des Beaux-Arts 
dans le cadre de « l’Art de mai » consistait à demander à nos élèves d’interpréter 
plastiquement près d’un demi-siècle après Hans Hartung et Anna-Eva Bergman certains 
textes poétiques de Jean Proal, posant par là même la question des articulations 
entre les arts plastiques et la littérature.
Ces relations du texte à l’image relèvent d’une longue tradition qui traverse 
presque toute l’histoire de l’art occidental et qui trouvera son point d’orgue au 
cours de la première moitié du xxe siècle.
De la Renaissance au milieu du xixe siècle, la peinture a entretenu avec le récit des 
relations de subordination « illustrant » grâce à la perspective et de manière le 
plus souvent narrative et théâtrale les textes sacrés ou les récits mythologiques.
A contrario, à partir de la fin du xixe siècle, bon nombre d’écrivains, Marcel 
Proust, Virginia Woolf et quelques décennies plus tard Francis Ponge, Claude 
Simon, Alain Robbe Grillet ou encore Paul Auster, vont dans un lointain écho à 
Lucrèce décrire le visible à la manière des peintres, pratiquer eux aussi l’art de 
la perspective et chercher à stimuler la vision en donnant l’impression au moins 
mentale de dessiner.
« La peinture fait écrire quelque chose que l’écriture voit » dira Louis Scheffer.
Cette ambivalence entre l’acte d’écriture comme image et l’acte de peindre comme 
récit démontre qu’entre ces deux modes d’expression il y a eu de toutes époques une 
sorte de jalousie : jalousie des peintres vis-à-vis du caractère intelligible de la 
littérature et jalousie des écrivains à l’égard des peintres dont le médium serait 
plus à même de restituer le caractère sensible de la perception.
Bergotte dans la recherche du temps perdu de Marcel Proust ne murmurera-t-il pas 
devant la vue de Delft de Vermeer : « c’est comme cela que j’aurais voulu écrire » 
ou encore Horace déclarant : « la poésie sera comme la peinture »
Cette aspiration à évoquer l’autre a pris d’autres détours à partir des années 
1920. Ce fut en effet une période de prise de conscience que la langue était un 
matériau opaque (Magritte), que les images qu’elles soient dessinées ou écrites 
dévoilent et cachent le monde tout à la fois, car elles sont dans leurs essences 
intrinsèquement différentes du monde empirique qu’elles tentent pourtant de 
représenter.
Dès lors jamais peut-être dans toute l’histoire de l’art les recherches formelles, 
plastiques et conceptuelles des peintres et des poètes n’ont été si proches par et 
dans leurs intentions (d’où l’espoir de Marcel Broodthaers de faire briller main 
dans la main la poésie et les arts plastiques). Néanmoins fort de constater 
qu’outre certaines tentatives de l’art conceptuel ou l’écrit, le texte et le 
discours se substituèrent à l’image, la peinture et la littérature restèrent quant 
à elles tributaires inévitablement de la spécificité de leurs médiums et en ces 
domaines l’analogie langage/peinture/couleur devient impossible, la couleur ne 
raconte en effet que sa propre histoire, elle reste quoi qu’il arrive irréductible 
au langage.
Dès lors la question reste ouverte : dans quelle mesure un art peut-il en 
rencontrer un autre ?
Cette rencontre entre l’image écrite et l’image peinte n’est sans doute 
qu’une belle utopie, mais une utopie féconde en découvertes et en 
aventures et cette exposition démontre une fois encore que les peintres et 
les écrivains ne se lasseront jamais de tenter la traversée du miroir. 

Laurent Charbonnier
Directeur de l’école des Beaux-Arts

de la Communauté de Communes des 3 Vallées
5

Le Provençal, dimanche 5 août 1973, Arch. départ. AHP, 7 J 14-31
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Lettre autographe signée d’Item 
du 26 février 1962 
Arch. départ. AHP, 7 J 5-197

Lettre autographe signée d’Anna-Eva Bergman de 1962 
Arch. départ. AHP, 7 J 5-232

Farandole, suite lithographique de Hans Hartung, poème de Jean Proal, 
Éd. Poligrafia, Barcelone, 1971, avec dédicace
Arch. départ. AHP,  F 00 148

Farandole
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L’or de vivre, poème de Jean Proal, illustré de 9 gravures au bois 
d’Anna-Eva Bergman, Eker-Presse, 1974, exemplaire 51/100 signé.
Arch. départ. AHP, F 00 145

L’or de vivre

7J6-71-4

Montagne aux solitudes repris dans L’or de vivre, manuscrit par Georges Item. Arch. départ. AHP,  7 J 14-032
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Technique Format Texte Extrait 

Pierre
Chevalier 1 Lavis & collage 70 x 100 L’or de vivre Menace 

 L’ouragan 

Mario
Baux 2 Collage & tech-

nique mixte 70 x 100 L’or de vivre

Soir 
les murailles brûlées 
rendent en tiédeur 
sèche la chaleur absor-
bée pendant le jour 

Maëva
Coppel 3 Encre & collage 70 x 100 L’or de vivre

Cadeau 
...poussière crépitante 
d’éclairs faisant la roue 
autour de ces pas 
d’ombre bleue que mes 
pas découpent dans la 
neige .

Valentin
Gabelier 4 Lavis 70 x 100 L’or de vivre

Nuit Blanche 
D’immenses ailes 
blanches se levaient 
de la neige, tour-
noyaient, s’écrasaient 
pour rejaillir encore. 
Chaque rocher lacérait 
une coulée de vent et le 
vent hurlait de toute sa 
force déchaînée.

Eva
Lacour 5 Encre & collage 70 x 100 L’or de vivre

Montagne 
Bleuie de lune, brûlée 
de soleil.

Mylène
Garcin 6 Peinture, encre 

& collage 70 x 100 L’or de vivre

Cadeau 
Le premier soleil 
allume sur la neige 
vierge un brasillement 
d’étincelles : tous les 
feux - les éclats, les 
reflets, les bleus, 
les verts, les mauves, 
les violets - toutes 
les perles, toutes les 
pierreries de quelque 
trésor de reine polaire.

Marion
Sicard-Le-
Breton

7 Encre & collage 70 x 100 L’or de vivre

Cadeau 
Le premier soleil 
allume sur la neige 
vierge un brasillement 
d’étincelles : tous les 
feux - les éclats, les 
reflets, les bleus, les 
verts, les mauves, 
les violets - toutes 
les perles, toutes les 
pierreries de quelque 
trésor de reine polaire.

Classe de préparation aux concours d’André Maurice Barbier
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Classe de préparation aux concours d’André. Maurice Barbier

Technique Format Texte Extrait 

Johanna
Barras 8 Encre & collage 70 x 100 L’or de vivre

Menace
Le vent soufflait [...]
aux jours des plus 
noires tempêtes.

Fannie
Schlecht 9 Encre & collage 70 x 100 L’or de vivre Impossible élan

Flavien
Laboirie 10 Encre & collage 70 x 100 L’or de vivre

Au cœur immobile
La gloire, ses cou-
leurs.

Maëva
Courrin 11 Peinture, encre 

& collage 70 x 100 L’or de vivre

L’eau vive 
Il y avait l’eau : l’eau 
noire et sourde des 
lacs et des courants 
souterrains.

Marjolaine
Wirth 12 Encre & collage 70 x 100 L’or de vivre

L’eau vive
Il y avait l’eau : l’eau 
noire et sourde des 
lacs et des courants 
souterrains.

Mégane
Tropé 13 Encre & collage 70 x 100 L’or de vivre

Aurore
Le monde entier 
n’était que cendre 
rose et lumière de 
perle .
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Atelier Dessin / Peinture de Françoise Gauthier

Technique Format Texte Extrait 

Frédérique
Gourdon 1 Acrylique  50 x 60 L’or de vivre

Le feu 
gloire

La terre  
La promesse

Thibaut
 Chapon 2 Acrylique 50 x 65 

Ensemble du 
catalogue

...Une amitié 
créatrice

Annie
Loignon 3 Acrylique 50 x 65 L’or de vivre L’air 

Claude
Corazza 4 Acrylique 98 x 162 La 

Camargue

Jocelyne
Girard 5 Acrylique 21 x 6 L’or de vivre L’air 
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          Atelier Dessin / Peinture de Françoise Gauthier

Technique Format Texte Extrait 

Thérèse
Vitale 6 Acrylique 31 x 41 L’or de vivre L’air 

Mireille
Barnola 7  e t  8 Technique 

mixte 80 x 80 La 
Camargue  De sel et de cendre 

Anne-Marie
Nier 9 Acrylique 33 x 41 La 

Camargue 

Claudine
Mavros 10 Acrylique 50 x 65 L’or de vivre

Ensemble du 
catalogue

...Une amitié 
créatrice 

Colin
Zmirou
Mac Bride

11 Acrylique 55 x 72 L’or de vivre Le feu 
roi des étés 

16
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 Atelier de Gravure de Daniel Rovaletto 

Technique Format Texte Extrait 

Simone
Meunier 1 Eau forte & 

aquateinte 20 x 26 Farandole La mort

Liliane
Conrad 2 Sucre & 

aquateinte 32 x 29 L’or de vivre La terre

Louisette
Latil 3 Pointe sèche 25 x 20 Farandole La mort

Monique
Roux-Revelli 4 Monotype 21 x 21 L’or de vivre L’eau

Sylvie
Stirer 5 Aquateinte 

aquarellée 20,5 x 15 L’or de vivre La terre

Régine
Icardi 6 Eau forte & 

aquateinte 13 x 12,5 L’or de vivre La terre

Caroline
Dorigo 7 Monotype 19 x 13 Farandole La mort

Audrey 
Peli 8

Aquateinte 
grattée 21,5 x 21,5 Farandole L’amour

Danièle
Rigaud 9 Eau forte & 

aquateinte 33 x 15 L’or de vivre L’eau

Thierry
Planchot 10 Eau forte & 

aquateinte 26,5 x 18 L’or de vivre L’eau

Daniel
Langendriers 11 Eau forte 40 x 30 Farandole La mort

Magali
Boniol 12 Pointe sèche 24,5 x 19,5 L’or de vivre La terre

Marie-Thérèse
Tournebise 13 Pointe sèche 26 x 15 L’or de vivre La terre

Madeline
Zinguerevitch 14 Eau forte 39,5 x 30 L’or de vivre L’eau
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Atelier de Gravure de Daniel Rovaletto 

Technique Format Texte Extrait 

Colin
Zmirou
Mac Bride

15 Pointe sèche 
aquarellée 20,5 x 15 L’or de vivre La terre

Yanne
Beillard 16 Eau forte 33 x 13 L’or de vivre La terre

Élodie
Mondello 17 Eau forte & 

aquateinte 34 x 23,5 Farandole

Michèle
Bourrely 18 Eau forte & 

aquateinte 39,5 x 29,5 L’or de vivre La vie 
L’amitié

Chrystelle
Zittel 19 Linogravure 34 x 34 Farandole La vie

Pascale
Macéra 20 Eau forte & 

aquateinte 50 x 39 L’or de vivre L’amitié

Pierre
Laroche 21 Xylographie 18 x 30 Farandole

Simone
Matarasso 22 Eau forte 

aquarellée 50 x 39 L’or de vivre L’eau

Fati
Tekki 23 Eau forte 69 x 39 L’or de vivre Le Feu

Sylvie
Prévost 24

Technique 
mixte & 
collage

50 x 40 Farandole La vie

Laurence
Moulis 25 Eau forte & 

aquateinte 59 x 20 L’or de vivre La terre

France
Reboul-Gally 26 Vernis mou 50 x 40 L’or de vivre La terre

Thierry
Fleuret 27 Aquateinte 15 x 30 L’or de vivre L’eau

Yannick
Poilane 28 Aquateinte 39 x 26 L’or de vivre L’eau

15
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Lettre signée 
du 27 août 1963 
de Hans Hartung et Anna-Eva Bergman 
Arch. départ. AHP, 7 J 5-373

Lettre autographe signée d’Anna-Eva Bergman du 27 janvier 1966 
Arch. départ. AHP, 7 J 6-82

Jean Proal le Tragique, carricature  de Dominique Aubier, janvier 1951. Arch. départ. AHP, 7 J 2-305
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Lettre du 8 novembre 1946 de Jean Proal à Colette. Arch. départ. AHP, 7 J 2-89
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Carte de vœux de Lucien Jacques
Arch. départ. AHP, 7 J 5-3

Gravure de Colas-Guérin. Arch. départ. AHP, 7 J 6-74

Correspondance
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Dans la revue Le Feu sont parus les premiers textes de Jean Proal
Arch. départ. AHP, 7 J 14

Tempête de printemps, Paris, Denoël, 1932     
Arch. départ. AHP, 7 J 16

Histoire de Lou : manuscrit dédicacé à Suzon et traduction en 
anglais The wolf and Lou.  Arch. départ. AHP, 7 J 10

Tour de France littéraire : dessin humoristique de 
Ben, 1955. Arch. départ. AHP, 7 J 15-6

Extrait de la lettre de Max Jacob du 22 
mars 1943. 
Arch. départ. AHP, 7  J  1-485    
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Affiche du film Bagarres 
Arch. départ. AHP, 7 J 9

1

2

3

Cinéma, radio, théâtre

Lettre autographe signée de Lucien Henry. Arch. départ. AHP, 7 J 2 - 500

La bête du Vaccarès : projet pour un film de Denys Colomb de Daunant d’après le ro-
man de Joseph d’Arbaud, adaptation de Jean Proal. Arch. départ. AHP, 7 J 13-42

Le vin d’orage : manuscrit. La Salamandre : adaptation radiophonique et théâtrale 
du roman. Arch. départ. AHP, 7 J 12

Tendre jeudi : projet de comédie en deux actes et sept tableaux adaptée du ro-
man de John Steinbeck par Jean Proal. Arch. départ. AHP, 7 J 13-31

1

2

3



Camargue, Marguerat (1955)
Arch. départ. AHP, 7 J 18
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Lettre autographe signée de Maria Borrély du 25 mars 1948. 
Arch. départ. AHP, 7 J 2 – 181

11
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Jean Proal, écrivain de la montagne ... et de la mer

Article de Jean Proal sur les Tziganes, paru dans Le Soir illustré du 
22 mars 1956. Arch. départ. AHP, 7 J 11-7

Magie de la Camargue, Ekkehard, 1961. Arch. départ. AHP, 7 J 18

Où souffle la lombarde, roman manuscrit. Arch. départ. AHP, 7 J 8-1

PROAL, Jean, Chasse en plaine, Lausanne, Marguerat, 1962. Arch. départ. AHP, 7 J 18

PROAL, Jean, Chasse en montagne, Lausanne, Marguerat, 1962. Arch. départ. AHP, 7 J 18

1 1

2

2

3 3

De sel et de  cendre, manuscrit. Arch. départ. AHP, 7 J 10
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Il se berce en silence à la houle épaisse des mots, et c’est comme si le monde sortait de lui.
L’association des “Amis de Jean Proal”, fondée en mai 1998, veut rassembler tous ceux qui souhaitent 
participer à la reconnaissance de l’écrivain et de son œuvre – oubliée ou encore trop peu reconnue – 
et à la diffusion de ses écrits. 
En 2006, inquiète de l’éventuelle disparition des ouvrages qui avaient été réédités, l’associa-
tion alerte les quotidiens par un article intitulé “Un auteur peut-il mourir 2 fois ?”. Puis elle 
rachète, grâce au soutien de certains de ses membres, une grande partie des titres existants. Elle 
alerte le Conseil général des Alpes-de-Haute-Provence afin que, par son achat d’ouvrages, des bi-
bliothèques puissent transmettre à leur lectorat...
Depuis, régulièrement, elle organise des rencontres (lectures, expositions, conférences en diverses 
bibliothèques) autour de Jean Proal, 1904-1969, enfant du 04, reconnu de son vivant par d’éminentes 
figures du monde des lettres et par de grands artistes, comme en atteste le fonds Jean Proal des 
Archives...
Elle publie annuellement une revue – en 2011, Bleu de neige, textes de l’auteur parus dans la revue 
Le Feu... En outre, elle suscite des créations originales comme le livre d’artiste, aquarelles de 
Patrick Serena, Printemps des Alpilles. Elle favorise des rencontres :  universitaires ou, depuis 
peu, en vue de faire redécouvrir d’autres auteurs oubliés ou méconnus – ayant eu des liens d’amitié 
avec l’auteur, ou, mieux, une parenté d’écriture avec Proal. Elle organise des “Journées Jean Proal” 
tous les deux ans (la prochaine pour 2012).
Une assez grande partie de son œuvre est disponible à l’association.
Nous sommes convaincus de la grande intensité de cette œuvre, véritable écriture créant de subtils 
ponts entre les êtres. Mais, il est toujours difficile de faire reconnaître, au double sens du 
terme, un auteur oublié. Si Jean Proal commence, selon notre expression, à sortir des eaux de 
l’oubli, nous sommes conscients que le meilleur passeur est en chacun de nous. À cet égard, nous 
remercions le lecteur – grâce à qui l’attention portée à Jean Proal ouvre l’horizon vers sa plus 
grande présence.
  Les intervenants lors des soirées, tous membres des Amis de Jean Proal 
Yves Mugler, depuis 1982 comédien voix off radio, la télévision… Il se produit régulièrement dans le cadre de lectures 
publiques où il fait résonner l’œuvre de Jean Proal : Cette écriture du cœur qui ne s’adresse pas au mental, ni à l’intellect: 
la parole amplifie le sens des mots, et c’est tout ce ressenti personnel, si évident et simple d’abord chez Jean Proal, qui 
m’a poussé à devenir comme son “porte-parole”. Site web : www yvesmugler.com
Fanny Déchanet-Platz est enseignant-chercheur à l’Université Stendhal de Grenoble, après avoir enseigné pendant 8 ans en 
collège et lycée. Ses cours actuels portent sur la littérature des XIXe et XXe siècles ainsi que sur la didactique de la 
littérature. Auteur d’une thèse sur la thématique du sommeil dans la littérature française aux XIXe et XXe siècles, elle ouvre 
son investigation à d’autres champs, notamment celui de la valorisation de l’œuvre de Jean Proal.
Frank Gétreau acteur pour la télévision (et plus tard le cinéma) dès l’âge de 12 ans, fonde, il y a 20 ans, l’Informel, dans 
lequel il développe son travail d’interprète et de metteur en scène.
Dans la perspective de porter à la scène La Salamandre de Jean Proal, adaptation par l’auteur de son roman Le vin d’orage, 
Frank Gétreau propose, sous forme de lecture en miroir de découvrir ces deux versions d’une même œuvre.
Anne-Marie Vidal, “passeuse” toute sa vie..., préserve et entretient la mémoire du poète avec cœur, faisant connaître et 
résonner l’œuvre de Jean Proal au plus grand nombre (éditions, expositions, rencontres, lectures...).

Sous le même titre Regard d’écrivain, regards d’artistes, la Médiathèque intercommunale des
3 vallées propose l’exposition Proal, Riehl, Serena du 3 au 28 mai – qui entrecroise écriture
littéraire, photographique et picturale.

Association des “Amis de Jean Proal”

La création de la Fondation répond à un vœu exprimé dès les années soixante 
par Hans Hartung et Anna-Eva Bergman. La Fondation a été créée par un décret 
du 16 février 1994, qui la reconnaît comme organisme d’utilité publique, 
privé et indépendant.

La Fondation est gérée par un conseil d’administration et par une équipe 
d’une douzaine de personnes, animée par des artistes. 
Elle a pour objet premier d’assurer la conservation et la connaissance des 
œuvres de Hans Hartung et d’Anna-Eva Bergman et, partant, de 
contribuer au rayonnement de l’art dans la culture contemporaine. 
La Fondation agit comme une médiatrice entre son patrimoine et les autres 
médiateurs professionnels que sont les historiens de l’art, critiques, 
conservateurs de musées et commissaires d’exposition. Elle les accueille et 
organise leurs séjours en mettant à leur disposition des bases de données 
informatiques et un personnel compétent pour sélectionner les œuvres, réunir 
les documents iconographiques, d’archives et administratifs nécessaires. Elle 
est un centre de recherche et de rencontre en histoire de l’art, qui privilé-
gie trois axes :
 
- L’œuvre et la vie des artistes à travers la réalisation de catalogues raisonnés. 
- Les contextes historiques qui ont permis l’émergence de ces œuvres. 
- Le rôle de l’art et de notre héritage artistique dans l’histoire moderne et 
contemporaine.

La Fondation Hartung-Bergman
173, chemin du Valbosquet 06600 Antibes www.fondationhartungbergman.fr

                   Association des “Amis de Jean Proal”, Mairie, 04300 Forcalquier
   04 92 75 33 87, 06 88 10 70 63 ou 06 78 09 02 38
   amis.jean.proal@orange.fr
   www.litterature-lieux.com/amis-jean-proal




